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de son armée. Les discours bellicistes, 
les purges, la propagande, le contrôle 
des communications, les arrestations 
arbitraires, les endoctrinements sont 
autant de caractéristiques du totalita-
risme que l’on va retrouver, à des degrés 
poussés, dans le système érythréen. 
L’ouvrage montre, citations à l’appui 
tirées des œuvres des plus grands pen-
seurs dans ce domaine, que ces mesures 
illustrent toutes un aspect du fonctionne-
ment totalitaire. Une des premières 
conséquences est le nombre important 
d’Érythréens ayant fui à l’étranger, les 
auteurs remarquant qu’« au moins un 
tiers – peut-être même la moitié – des 
Érythréens vit à l’étranger ». Les chiffres 
parlent d’eux-mêmes : de 5 à 10 000 
Érythréens fuient leur pays chaque mois. 
Quant aux statistiques sur l’origine des 
migrants qui tentent de traverser la 
Méditerranée, souvent depuis la Libye, 
elles sont claires : un des pays les plus 
représentés est l’Érythrée.

Jeangène Vilmer et Gouéry, sur le 
modèle du concept de « failed state », 
avancent en conclusion l’idée théorisée 
par Michael Walzer d’un « totalitarisme 
failli » – que l’on pourrait à priori quali-
fier d’oxymorique tant les exemples de 
totalitarismes réussis apparaissent peu 
nombreux – qui, pour l’auteur, signifie 
seulement que « tout totalitarisme est un 
totalitarisme manqué ». Cette expression 
renvoie au processus autodestructif du 
régime érythréen que les auteurs voient 
dans leur conclusion comme étant « en 
phase terminale ». S’il est à l’agonie, 
c’est d’abord parce qu’il a atteint son 
objectif affiché, en l’occurrence l’indé-
pendance du pays, mais aussi et surtout 
pour avoir échoué, d’une part, à s’isoler 
géographiquement de ses voisins et 

politiquement dans la mondialisation et, 
d’autre part, à juguler sa prédation d’État 
néopatrimonial sur l’économie. 
L’exercice de prédiction est toujours 
périlleux, mais les espoirs ne sont pas 
interdits et souhaitons que le tropisme 
libéral des auteurs l’emporte.

Matthieu ChiLLaud
Chercheur indépendant

Université de Montpellier
Montpellier, France

ARCTIQUE

The New Arctic Governance

Linda jackobSon et Neil Melvin, 
2016, New York

Oxford univerSity Press, 204 p.

Cet ouvrage du Stockholm International 
Peace Research Institute (Sipri) offre 
un bon aperçu de certains des défis et 
des occasions associées aux efforts de 
mise en place d’une gouvernance de la 
région arctique. Linda Jakobson et Neil 
Melvin proposent une analyse utile des 
approches de la gouvernance dans le 
Grand Nord. Ils fournissent également 
une réflexion pertinente sur certains 
des obstacles auxquels serait confronté, 
selon les auteurs, le système de rela-
tions de coopération internationale en 
cours d’édification.

Le livre constitue une nouvelle 
contribution à une littérature en expan-
sion rapide sur l’Arctique contemporain 
et les défis que représente sa gouver-
nance. Ce n’est donc ni un thème 
nouveau ni un contenu très original. En 
effet, le thème – très à la mode – a été 
traité de plusieurs points de vue dans le 
passé. L’Articque a d’abord été étudié 
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sous l’angle du conflit annoncé et lié au 
contrôle de ressources naturelles présen-
tées comme très abondantes dans les 
ouvrages tels que The Arctic Gold Rush : 
The New Race for Tomorrow’s Natural 
Resources (Howard 2009) ; Cold Front : 
Conflict ahead in Arctic waters (Fairhall 
2010) ; Polar Imperative : A History of 
Arctic Sovereignty in North America 
(Grant 2010) ; The Future History of the 
Arctic (Emmerson 2010). Puis, le temps 
passant et le sensationnalisme entamant 
un certain reflux lié aux estimations à la 
baisse des gisements de ressources, une 
approche plus axée sur les enjeux insti-
tutionnels et de relations internationales 
s’est développée dans les ouvrages 
International Cooperation and Arctic 
Governance : Regime Effectiveness and 
Northern Region Building (Stokke et 
Hønneland 2006) ; Climate Governance 
in the Arctic (Koivurova, Keskitalo et 
Bankes 2010) ; Polar Geopolitics ? 
Knowledges, Resources and Legal 
Regimes (Powell et Dodds 2014) ; The 
Changing Arctic and the European 
Union  (Stepien,  Koivurova et 
Kankaanpää 2015) notamment.

L’ouvrage précise d’emblée les 
ambitions des auteurs. Alors que la 
question de la gouvernance est la pré-
occupation centrale du volume, il est 
précisé en introduction que le livre « ne 
vise pas à fournir un examen appro-
fondi des structures gouvernementales 
et des institutions ». Les auteurs optent 
plutôt pour une approche visant à illus-
trer les aspects centraux de la gouver-
nance de l’Arctique et à identifier les 
tendances observables et la dynamique 
de cette gouvernance. On ne trouve 
donc pas d’analyse correspondant à la 
description exhaustive. L’ouvrage s’ef-
force d’atteindre ces objectifs en 
offrant des réponses à quatre questions 

interdépendantes qui représentent le 
cadre analytique de cet ouvrage. 
Qu’est-ce qui constitue la forme 
actuelle de gouvernance de l’Arctique ? 
Comment expliquer l’apparition de 
cette forme de gouvernance ? Quels 
sont les futurs défis de la gouvernance 
de l’Arctique ? L’expérience de la 
construction d’une gouvernance mul-
tilatérale et coopérative dans l’Arc-
tique offre-t-elle des enseignements 
pour d’autres parties du monde ?

L’ouvrage est également articulé 
autour du concept omniprésent de sécu-
rité sans pour autant que celui-ci – très 
largement mobilisé (voire galvaudé) de 
nos jours –soit clairement défini, et cela 
malgré un premier chapitre consacré au 
concept. Dans plusieurs chapitres, divers 
aspects de la question de la sécurité sont 
traités ainsi que leur effet sur les formes 
de gouvernance dans la région.

La plus grande partie du volume, 
cependant, est consacrée à l’examen 
des préoccupations en matière de gou-
vernance et de sécurité arctiques du 
point de vue de différents acteurs éta-
tiques et régionaux, États arctiques, 
mais aussi asiatiques, avec un accent 
particulier sur la Russie.

Les derniers chapitres du volume 
sont consacrés à un examen de l’im-
pact du Conseil de l’Arctique sur le 
processus général de gouvernance de 
l’Arctique, notamment à travers l’ana-
lyse de l’accord sur les déversements 
de pétrole. Linda Jakobson et Neil 
Melvin reviennent par la suite sur les 
idées clés avancées par chaque auteur 
et offrent des suggestions quant à la 
façon dont ces points de vue soulignent 
des éléments importants pour le déve-
loppement futur de la gouvernance et 
la sécurité dans l’Arctique.
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Alors que l’ouvrage est, dans l’en-
semble, bien organisé et encadré analy-
tiquement, il présente certaines limites. 
La plus importante d’entre elles étant 
peut-être un fort accent mis sur les poli-
tiques et les perspectives des différents 
acteurs nationaux – avec un chapitre 
entier pour la seule Russie. Ainsi, il 
semble un peu étrange qu’un seul cha-
pitre soit consacré à la perspective russe 
et un seul autre à l’Arctique – appré-
hendé à travers le prisme des États –, 
comme si la gouvernance était avant tout 
une somme de politiques nationales. 
Mais alors, comment les articuler et 
dépasser les seules visions des États ? De 
même, on peut se demander comment le 
choix d’acteurs asiatiques a été arrêté : 
pourquoi la Chine, le Japon et la Corée 
plutôt que l’Inde ou Singapour ? Et pour-
quoi pas les observateurs européens ?

Au final, on a un ouvrage bien 
documenté, avec un recours fréquent à 
l’autocitation cependant, qui présente 
une bonne synthèse des connaissances 
sur le thème de la gouvernance arc-
tique et de l’état des connaissances sur 
les relations entre acteurs étatiques 
plutôt qu’une réflexion novatrice. 
Malgré cette faiblesse, l’ouvrage 
demeure intéressant, en particulier 
pour un public étudiant.

Frédéric LaSSerre
Professeur titulaire

Département de géographie,  
Université Laval
Québec, Canada

Europe

L’Europe, une grande 
puissance désarmée

Maurice de langloiS, 2015, Paris
Économica, 169 p.

D’une lecture plaisante, cet ouvrage 
repose sur une vision réaliste de ce 
qu’est devenue l’Europe de la défense, 
entre succès et échecs, tout en propo-
sant quelques pistes pour tenter d’avan-
cer vers une plus grande crédibilité et 
autonomie de la Politique Européenne 
de Sécurité et de Défense (pSdC), avec 
pour horizon une défense commune 
encore hypothétique.

L’auteur, général de division (2S), 
a structuré son ouvrage en cinq grands 
chapitres : Qu’est-ce que l’Europe ? ; 
La sécurité de l’Europe ; L’approche 
globale ; La réalisation de la PSDC ; 
L’investissement européen de la France. 
Pour Maurice de Langlois, l’Europe est 
une aventure collective, celle d’une civi-
lisation aux héritages culturels, religieux 
et humanistes dont les différents peuples 
qui la composent partagent des valeurs 
communes malgré la polémique sur ses 
frontières physiques.

S’essayant à défricher les formes 
de puissance, l’auteur examine succes-
sivement les notions d’influence, de 
hard et de soft power, puis de smart 
power ; tout en mettant en avant la dif-
ficulté de l’Europe à penser la puis-
sance, vu son histoire et l’origine de la 
démarche des Européens, mais aussi 
suite à des postures nationales diver-
gentes. Pour l’expliquer, il prend en 
exemple l’Allemagne et le Royaume-
Uni, la première dans une culture de la 
retenue, le second pris entre réduction 
budgétaire et un Brexit annoncé.

Relevons l’analyse plus détaillée 
de l’article 44 du Traité sur l’Union 


